
duits sont entièrement satisfaisants. Des représentants de l’Association canadienne de distri­
bution automatique ont déclaré devant le Comité que les deux produits répondent à des critè­
res très élevés visant à empêcher la contrefaçon.

B. La mise en circulation d’une nouvelle pièce d’un dollar

Le Canada est l’un des rares pays qui n’a pas émis une pièce de monnaie de valeur éle­
vée. Les pièces de 50 cents et d’un dollar qui existent déjà ne sont guère utilisées, d’une part, 
parce qu’elles sont jugées peu commodes et, d’autre part, parce que la majorité des Cana­
diens sont habitués à utiliser le billet d’un dollar. D’autres pays ont récemment mis en circu­
lation une pièce de valeur élevée, et il ressort de leur expérience qu’il y a deux difficultés à 
surmonter: la pièce doit être couramment utilisée par l’ensemble de la population et il doit 
être facile de se la procurer dans les magasins et les banques. Les pièces qui sont destinées à 
quelques transactions seulement et qui ne peuvent être obtenues aisément sur demande circu­
lent peu.

1. Comment favoriser l'utilisation de la pièce d’un dollar

Afin de garantir l’utilisation généralisée de la nouvelle pièce d’un dollar, le Comité a 
étudié avec les témoins les avantages et les inconvénients de deux options. La première con­
siste à mettre en circulation la nouvelle pièce d’un dollar et à retirer aussitôt le billet d’un 
dollar. La deuxième consiste à émettre la nouvelle pièce d’un dollar et à conserver le billet 
d’un dollar.

La substitution de la pièce d’un dollar au billet correspondant comporterait un avantage 
de taille, puisqu’elle favoriserait la circulation rapide et généralisée de la nouvelle pièce. Il ne 
fait aucun doute qu’il doit y avoir une pièce ou un billet d’un dollar dans notre système 
monétaire. Si les billets sont retirés aussitôt que les pièces sont mises en circulation, il serait 
possible de remplacer toutes les coupures d’un dollar qui circulent actuellement dans une 
période d’environ un an. Une période de transition aussi brève permettrait de diminuer la 
confusion et faciliterait le processus d’adaptation des secteurs de la vente au détail et des 
banques. Le Conseil canadien du commerce du détail et l’Association des Banquiers cana­
diens ont tous deux affirmé au Comité qu’il était nettement préférable de n’avoir qu’une 
seule forme de monnaie pour chaque valeur. Même si elles demeurent neutres au sujet de la 
frappe d’une nouvelle pièce d’un dollar, ces deux organisations ont vivement recommandé au 
gouvernement de retirer les billets d’un dollar s’il donne suite à son projet d’émission d’une 
pièce d’un dollar. L’Association canadienne du transport urbain et l’Association canadienne 
de distribution automatique sont du même avis. Enfin, la Monnaie royale canadienne a 
déclaré au Comité que dans tous les pays où une nouvelle pièce de monnaie de valeur élevée 
a été mise en circulation, le succès de l’opération a immédiatement suivi le retrait du billet 
correspondant.

Cependant, le retrait des billets dans des délais très courts entraîne un problème d’adap­
tation à cause du calendrier très strict qu’il faut observer. La mise en circulation d’une nou­
velle pièce d’un dollar entraînera un changement si brusque que certains Canadiens pour­
raient manifester bruyamment leur insatisfaction. Une telle réaction nuirait sans aucun 
doute à l’acceptation généralisée de la nouvelle pièce d’un dollar. Des représentants, des 
employeurs et des fournisseurs du secteur de l’impression de billets de banque ont également 
manifesté leur inquiétude au sujet des répercussions néfastes que le retrait du billet d’un dol­
lar pourrait avoir sur leur industrie. Cette question sera examinée plus en détail ultérieure-
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